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SPIRITUALIT. NORBERTINE

Pal-mi les auteurs premoniftres du XII® siecle, Philippe de Harvengt,
abbe de Bonne-Esperance, OCCUDE üunle place considerable, tant DartLetendue que DPar la valeur de sSCc5 ecrıts theologiques et spirituels.On ans Son beaucoup d’intelligence, unNne intui-
tion proionde, uNne grande admiration DOUTC les mysteres divins.
Son style tres pPrecileuXx, abondant m tournures r  $ symetriques,

mMarque ordinairement une veritable rime qui taıt resso;‘tir le
milieu et la tin de la phrase.

Sa vie s’est passee SOUS l’egide de Notre-Dame de Bonne-Espe-
DOUFr laquelle il nourrissait unNne tendre devotion et la doctrine

arıale tient ans sSon uNe place considerable. I1 ScIaäF D T E A pPas Sans interet de rechercher les caracteres de ce doctrine, qui1eclaire les sentiments de tendresse et de devotion, qu ’ ont toujJoursmanıtestes EeHNVerSs Ia tres saınte Vierge les tiıls de saınt Norbert,
Philippe r par{oi1s ans SE CO2UVIres theologiques L’occasion de

parler de la saınte Vierge, ans une lettre OD certain
Jean, ou ı] explique C quel SCHS le Christ A Q  QV Par l’operationdu Saint-Esprit, tout eian le tils, NOn du Saint-Esprit, ma1ıs de
la Vierge Marie °) Ce est pPas cela quı OoOuSs retiendra, ma1ls le
grand ouvrapge qu’ıl . CcConsacre Q la saınte Vierge et qui1 POUTtıtre Commentaire mystique SUur le Cantique des cantiques.

Ces pages sont extraıtes d’un volume preparation SUr 1’Histo
devotion la saınte Vierge dans l’Ordre de Premontre. ıre de la

Philippe avaıt envoye Jean un livre d’Athanase Ou i} etaıt dit quele Christ tırait so  [ } origine Nnon de Marie maıs du Saint-Esprit. Son COTTeSPON-dant lui emanda comment il allait entendre ce parole, Ce fut l’occasionde la lettre 5°, 21. Je ite toujours d’apres la pagination de L’edition DarNicolas Chamart. Douai, 1621 Cette pagınation trouve reproduite dans
Migne, L., 171.
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Ce chant nuptial, qu est le Cantique, s’applique d’abord allegori-

quement 1’alliance de Dieu et de SOI peuple d’Israel. 11 s applique
auUssı a _ 1'union du Christ et de I’Eglise qu1 est le Ltype sacre du
marl1age chretien, . 1’union d u Christ et de chacune des mes
chretiennes, qui sont une reproduction petit de l’Eglise dont elles
tont partie, Mais peut 23USSs1 le rapporter ‚eb} 1’union morale qui
subsiste entre Jesus ei Marie. Eit, ‚eb} l’exemple de la lıturgie qu]1
emploie souvent des textes dı Cantique AU.:  b tetes de 1a Vierge, il

MAanNnque Das d’exegetes DOUTF aVOLF explique le Cantique ans
SCHS., Rupert de Deutz Guillaume Petit, abbe du Bec Alexandre

Neckam, abbe des chanoines augustins de Cirencester ; Honore
d’Autun, le Cardinal Nicolas Hailgrin, Alaın de Lille, Placidus,
Nigidius, ean 1C le Chartreux L’ont a1Nsı commente.

Comme eu.  bd Philippe appliquera Q la saınte Vierge tout qu1
est Clit de Ll’'epouse du Cantique

La Vierge Que voıt alomon et que le Fils de Dieu devaıiıt aımer d’un tel
et choisir POUFTr ministere, ce' vierge noble de raCe, remarquable

Dar vie, entre toutes les tHilles des hommes, instrute dans les ettres,
humble d’esprit, glorieuse Par merites, DOUL la enlin, est Marie 3

Cet hymenee spirituel du Christ et de la Vierge OUuUS interesse
premier chefl, Car Cecs divines oUuSs SOININES les invıtes,

les paren(ts et les allies, la Jo1e des deborde SUr OUS

Le commentaıre SUr le Cantique est qu«c Ous appellerions
aujourd hui livre de meditations. Tous les mots du exie sont
etudi6es, DeCu ‚eb} la manıere dont saınt Ignace ans les Exercices
concoit la troisiıeme manıiıere de prier,

Pour Philippe, le Cantique cest le poeme de 1’intimite entre
Jesus et Marie. est 1ä que 1a Vierge apparait 1a grande
mai1itresse d’oraison, le Tal guide de 1a vie contemplative.

L’auteur tout le loisır d’expliquer doctrine mariale. La seule
difficulte c’est de mettre PCu d’ordre ans sSecs conceptions et
d’en presenier unNne synthese.,

On voudrait EeSSaVvVCr de la faire 1C1 presentant SuUCCessivement
les ues de Philippe SUr les privileges de Marie, DU1S SUTLr SO  (n ro  le
d’epouse du Christ, de mere des apoöires, des chretiens et des
pecheurs,
Ir quam vidit Salomon SIC a Filio Dei diligendam ef ad hoc ministe-

Frium eligendam, ITla est enere nobilis, Insignis moribus, pPrae 1L1a0US hominum
Speciosa, litteris sapıens, umilis spiritu, meritis gloriosa ; illa, utf tandem 2a

nominem, Maria esf. 105.
4) 103



99La doctrine ariale de Philippe de Bonne-Esperance
Les privileges de Marie

I8} taut avouer que l etude de la doctrine de L’abbe de Bonne-
Esperance SUr les privileges de Marie OUuSs TeSerTVeEe quelques decep-
L10NS. Sur I Immaculee Conception ei Ia sanctitication de la saınte
Vierge SCS ueces LL correspondent pas pleinement 1a tradition
authentique de L’Egslise, Philippe, qu1ı1ı tut SUTr d autrtes DO1NTS L ad-

de saınt Bernard le Su1vit malheureusement de trop PIeCS
SUr Cces points Les textes sont irop eis POUF PDU155SC hesiter
X La Vierge tous les autres tut Par nature entant de colere
Parce Qque selon Ia nature elle avaıt CONCUE ans le peche 22

autre part 11 repeie satıete que le Christ seul exempt au
peche originel qu ı] contond nombre d’Augustiniens,

< le pec  he orıgıinel VecC | exercice de Ia CONCUDISCENCE ans L’acte
de la conception Seule la Vierge Marie DaS la 101 de ia
CONCUDISCCNCE ans conception virginale, par consequent seul
le Christ Das contracte le pec  he originel Pour "auteur Marie

honore ValliCu la tache originelle Concevan actıyement
le Christ Sans il eut elle aUucCcUuNe souillure Samnls eHe alt
ressent1 la moindre volupte est Qul 1'a rendue terrible
demon Qul la tuit Sax<s comprendre

Bien il n attrıbue pDaSs Marie le privilege de la conception
immaculee, Philippe lu:  1 reconnaıt l’exemption des peches actuels
C4 Qui est celle, faıt-il ıre Au  be es Qu1ı tout vıivyvant ans

de mort SOUIMS au  b necessites, acheve une VIieC quı devaiıt eire
CXDOSCE au  b Sanxnls S e  x  tire souillee ans COUTSEe > E+t
ELUCOTE << Par uNe nouvelle amnmlere Dar uNne nouveaute admirable
et OTrS de DAalr, ar uNe prodige PreSdue MONSTICrUCUX, la Vierge
leve depasse les autres sSans plus eire intectee d’aucune souillure
et par üUuRe merveilleuse elle S eleve excellence des
merıites >> S) Mais selon l’opinion de plusieurs theologiens du

Virgo autem u caelter1ı naturaliter Filia Fuit Irade ude QUONLAM Pec-
catıs naturaliter est concepta, 268

259 Cir. 167 : Sola Virgo protferens Mıra modo primogenitum Singu-
larem, conceptku ef partu non experta sententiam generalem Savısa est talem
proximum, 1MoO  e talem Filium habere In QUO nihil proprium originalis in]uria
potutt obtinere.

uae est ista... qude viIvens cCOrpore mortis necessitatibus obvoluto vitam
VDIELS obnoxiam peragit impolluto 203

Novo enere, novUitate incomparabiliter admiranda, monstruoso quası!ı MLIFra-
culo, Virgo surgıt et eminet, Dıl1iorum Jam Iluvie NO  > infecta, aSscCensuque miriftico
ad meritorum excellentiam esf evecfta. 278
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XII° siecle de Saın Anselme entre autres, c est mystere de
| Annonciation ı1nstant de Incarnation du Verbe, il assıgne
1a sanctitication complete et la contlirmation de la Vierge.

est la COUVTran de SO  > ombre que le Saıint Esprit 1a purifie
l’instant L’Ang la salue, lui delivre le message qu1ı 111 A ete contie et

le Saint Esprit lui donne ver{u, la loi qUu!‘ A* garde plus elle SO

privilege, aucune tache de peche 1601 recente 11 subsiste plus 10)

Sur les autres privileges de Marie la doctrine de Philippe est

completement traditionnelle. Non seulement 1a Mere de Dieu de-
tOUJOUFS vierpe, INals est elle qu1ı la faıt le VO

de chastete 1e voulaiıt tellement SCIVILE Dieu elle avaıt voue
de demeurer vierge alors elle irouvaıt precepie ans
les saıntes Ecritures ei elle voyaıt precedent AÄussı
est d’elle que date L'honneur de la virgınıte, Avant Marie DCT-

et. taıt gloire de la virginıte, la virginıte Jou1issaıt
aucCcuLe illustration particuliere 11)
Quant 1 Assomption corporelle est unle ODIN1L011 tires croyable.

La Mere est VOeC le Fils NO  ‚wn seulement esprit doute
sauraıt S elever SUr pomin INals EeNCOTE VeC le C!  4

quı1ı parait nullement incroyable Et 1L’abbe de Bonne-Esperance
alleguer L’autorite du Pseudo-Augustin 12)

sQuelle place assıgner la Vierge Marie Philippe Nn hesite pas
Immediatemen* dessous du Christ

out que la Vierge a de lumiere, tout C elle reco1ıt de pgraäces et
d’honneur elle saıt que ela vient du Christ qu1 est d’une excellence SUupe-
rieure, Seul il la depasse, Elle-  MmMe: l’emporte SUFLr les autires saınts 13)

est urtout dans le De concepfu virginalı et originali peccalto que saınt
Anselme developpe cette dee

10) Ex QUO injuncium 1bi verbum Angelus nunt:alt of salutem, sanciusque
Spiritus dat virtutem, NO  > obtinet uum privilegium lex INLILYUG, NO  n peccati
permanet Fecens attamıiınatıo vel antıqua. 218

Par CcCe derniers molis, Philippe entend la contirmation grace Par la
U:  ressioON de la ONCUDISCEINCE et ela est conscıent de la part de la saınte
Vierge Nescit homo ulrum 10 dignus sSiE Ir mater quae
Invenıt gratiam in PQ sabbatizat elicem obtinet jubilaeum 165

11) |Ante Mariam]| non oest inventus decore vırgıineo commendarıiı
SIvVe UuJU. mer1ı1to 1psa virginıtas ese audeat illustrari 219

12) Est igılur Mater C:  3 Filio Nnon solum spirılu, de qQqUO vel fenuıs dubitatio
nOoO  > habetur, sed ef:iam COrpoTrTe quod TLLETTLLT ULT7L incredibile nO  P videtur 285,

13) Virgo quidquid Iucis obtinet quidquid gratiae et honaoris Christo novıit
sSSe qQuz oest excellentiae sSuperiorıs qQUO olo LDSa sanct{ıs caeterıiıs prin-
cipatur 263
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Meme au  V an eile est tres supériéure
Quelle est donc celle-cı1, quı Ne paraıt pas aVOI1Tr besoin de notre atronage,

quı l’'emporte S les anges meme NO:  —- pPar la nature, mMaıs Par la gräce 14)

tout nstant Philippe revient SUTr l impossibilite de louer digfxe»
men Marie. Les anges E sont eux-memes incapables,

Mais, et cecı est tres caracteristique ans la pensee de notre
auteur, doit etre absolument persuade que les ons de la
graäce SC sont appuyes Marie SUFTr les ons de la nature la mMIeuxX
disposee,

La beaute, la noblesse, Ia sCcience ont fleuri la Vierge Vec un  / certaıine
excellence. out ela convenaıt SO:  > honneur Sans etre necessaıre SO  -
salut. 15) {} est normal eitfet que celui qui est le plus beau des entants
des hommes aıt uDne epouse telle qu une gräce singuliere me valeur
beaute, que visage soıt pas obscurci Dar un!  © aideur indigne de rTace

el que l’amour rende la bien aimee semblable celui qui L aime 16)
Dilectam ditectio ei QUO diligitur contiguret. C e  aıt 1a l’argu-

ment le plus tort taveur de I’Immaculee Conception, Mais l’au-
teur n en Pas toutes les cConsequences.,

En tout cecCIı, Philippe s’ecarte uere des theologiens de son
emps Dans SO  Ta edition des O2UVTEeS de Philippe, Nicolas Chamart
allegue les autorites SUr lesquelles l avaıt appuyer sSes malen-
contreuses assertions. Ces autorıtes etaient nombreuses et pouvaıent
taire illusion SUr Ia tradition catholique,

Plus nouvelle SCTEa notre seconde partie, Ou OUSs VerTONs comment
Philippe caracterise Lintimite entre Jesus ei Marie, ro  le qu1 l
donnera 1 idee de la materni:te spirituelle de la saıinte Vierge.

Epouse dı Christ er Mere des hommes.

La meditation du Cantique presentait immediatement point de
VUue l’abbe de Bonne-Esperance Marie est L’epouse de Jesus.
Son se1in est le thalamus, le lit nuptial Ou le Verbe epouse la nature

14) uae est i gitur 1DSE... uf nositro etzam videatur jam patrocinio non egere,
IMO uf hominibus ita et ngelis non naltura sed gratia praeeminere P, 202,

15) Forma, enus, scientia quade In Virgine quadam excellentia Horuerunt
honestati convenzentia, saluti er necessaria nOoO uerunt. 174

16) Decet U7 SPeCLOSUS torma prde Filiis hominum habeat -  b  L talem quade
singulari gratia pulchritudinem praetferat specialem, CUJUS Faciem turpitudo
indigna ef degenerans NOn obscuret, sed dilectam dilectio el GUuO diligitur
configuret. 155



102 Petif, -Praem.
humaine., En epousant Marie, i} tait des amı1s de tOus les treres
de Marie., Et quelle tete, Que CcCes divines &“ Combien solen-
nelle eHe est apparue . € presence de 1’Epoux, ave«cC quel visage
de töte Quam solemnis S qguam estiva >> 17] Son DOUFTF te
Sauveur est comparable celui de la tourterelle Qu1 s’attache
au une to  1S et garde le veuvage 18) La saınte Vierge n a de jo1e
au en presence de Notre Seigneur, Bn SORN absence, elle 1  1 reste
tidele jJusqu ä 1a mort. ean Iı  1 est donne fils, 1e(83}8!

eDOUX, Son depasse cehzn des an Ceux-c1 vojent qu«e
I’EDoux est plus aıme de Ia Vierge GqUuC d’eux-memes et n en COIMN-

coivent DaS de jalousie 19)
1L’amour de Marie POUT Jesus SUPDOSE uNe connaissance profonde

du Christ. & H n aurait Pas ete a1NSs1 1ime S1  vs: n avaıt ©&  O COmprI1s
et il n pouvait tre 21NSı cOompris s’1l n avaıt *  Q a1nsı aıme > 20)
La connaissance UQUue Marie de Jesus est en superieure celle
quet posseda l’Evangeliste.

ans la poitrıne de l’Epoux sont entermes es Tesors de la agesse el de la
Science, Je m etonne 81 le disciple bien ıme de l’Epoux n a pas cOmpris qQu«e
la dagesse et la Science coulaient de poitrıne quand la cene... il S! reposa
SUr SO  ( Selin..., 21) Mais NnNe s’approcha de lu, plus parfaite-
ment que celle qu1 meriıta de preparer elu1 Qgu1 devaıt venır le lit nuptial
de seıin, Äppuygee SUrLr poitrine, elle pulsa et sentit sagesse et
science, plus douce sentir, plus haute entendre que les ETTEeUFTrS des philo-
sophes 22}

Cette connatissance et cet du Christ turent POUFr la Vierge
la SOUFCEe de tres srandes douleurs. Philippe, 1C1 avance SUr SOM

emps OUu Ia devotion au  d Joies de la Vierge est plein deve-
loppement, le sentiment tres vif de Ces douleurs. insiste
urtout quand ı] arrıve auxX mala DUNICA, au grenades du Cantique

17) 226
18) 145
19} Vident angeli nec invident Sponsum un Virgine plus amarı. 198
20} Nec pofesi diligi SI NON tuerit intellectus, nec videtur intelligi S7 non

iuerit ef dilectus. 257 Fallor SI21) In pecfore SpDOoNSI thesaurız sapıentiae ef scient:ae reconduntur...
no  a et TiTe sSpOonsı discipulus querm dilexit de 1PSIUS peciore mMmanadare sapientiam
et scientiam intellexit CH In pOositus... acquievVif, 112

22) querm emo priuSs, emo profectius inventus oösft Droperare OLET TIa
qude meruitt venzjent: SLUUuM uter: thalamum praeparare qude recumbens In e7us
pectiore hauzsit ef sensit ejus scientham ot sapıentam gratiorem M,  4 sententia,

errore philosophico meliorem. Pv 113
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et lorsqu i} expliquera Cces mots Surge aquilo et en! auster.
Leve-toi ent du ord arTıVC, ent du Sud

out Gqu«E Jesus soutire SUTr L’ordre de SO  - Pere, par le tour naturel de la
ironde, revient pitoyablement SUr le O2UuUr de Marie... 23} Que la consideration
de S triıstesses VOUS jette Das dans la stupeur que des enfants,
'‘l 1E€ INe convenaıt pas GqueE VIe tüt remplie de l’amertume des tribulations 24),

aıt digne de est partant de ce d’esprit
et de CO2UTF entre Jesus et Marie, qJu«c Philippe ATITIVC 1L’idee de
materniıte spirituelle de la saınte Vierge Beau miracle dira-t-on,

il S agıssaıt PaSs unNne doctrine admise depuis OuJours
Dar les chretiens Quel que sSo1t notre etonnement il est pas

L’idee de Ia materniıte spirituelle de Marie est tout taıt
traditionnelle Nous la trouvons jen marque«e chez Urigene Mais

XIl siecie elle est obnubilee Dans les ecrıits de saınt Bernard
cherchera vaıinement le 1ıtre de INnere des hommes de IneTre

des chretiens donne Marie. De IMeMmMe ans les CQO2UVICS d’Adam
Scot Les saınts ont des intuitions plus COu«e les docteurs. Dans
les poesies du bienheureux ermann Joseph ÖOUuUS Irouvons ces euX
ers

Gaude qudade ad {u0S clamas
Ouos uf DIaA Mater Mas

Mais est exceptionnel Ht Al agıt pas 1a oubli Poaur les
augustiimiens, et tous les theologiens du XITe siecle sont augustı-
n  $ la MeTtre de NOos 1NEes c est 1a a cCe grace dont
ı Eglise chante la benedietion des tonts Omnes ın NUum pnparıal
graftia mafer inftantiam, S1 1en dam Scot ans de Scs plus
beaux SECerTMONS donne allesorigquement Ia saıinte Vierge la
tigure de la orace di  vıine, Entraine DPar le courant Philippe
donnera Pas la Vierge le ıtre de INneTe des hommes n est pas

23) Quidquid Tle Jesus| mali patıtur Patris naturalis Fundae Circuiufu
redundat miserabiliter COr Mariae.

Ce n est d’ailleurs pPas par exception que Philippe,; dejä moderne dans sSes

eXpressions, parle du Coeur de la Vierge Marie. Cir. 158 Lectulus Virginis
est secreium Cordis eJus 204 Omnibus salutari congruentibus medicinae
congestis eft aitrıtis OFr Virginis famguam mortariolo disciplinae. 212
1a Virginis clausa scientham IS servant et quade servanda noverunt
Cordis secreiario coacervant eXPressionN ar d’ailleurs suggeree Dar 1’Evangile

24) Ne ad ineads molestias vestra consideratio pueriliter obstupescat iamqguam
NOn sıf CONUVENIENS ut mea conversatio tribulationibus amarescaft 129



Potit Praem

conforme la terminologie augustinienne 25) Mais l’idee est
netitement

ILe Christ] deviendra 1’epoux . Jo1gnan la Vierge Dar ın lien
nuptial en engendrant elle et Par elle des ils spirituels, Dar efticacite
spirituelle, sorte elle et lui Jouissent d’une posteriıte de fils 26}

Cependant le röle de 1a Vierge 191 est DPas ro  le purement passıf
Le prelat de Bonne Esperance prend SO1M d’expliquer Que de la
Vierge Marie dependu tout qu1ı devaıt conduire le monde SOM
salut

est d’ell que depend la chair du Christ Passıon douloureuse, le bois
de la O1X, l’abolition de NS fautes, la victoire SUur les tenebres notre constance
dans la veri{u, notre contiance dans les recompenses utures 27)

Mais a ro.  le accepte unNe tois POUF toutes correspond une
activıte que la tres saınte Vierge d’CeCXercer eNCcoOore du hauft
du cie] et Quı est proprement unNne actıvıte maternelle

Lorsque Dar espece d’enfantement ous fais sortir des tenebres de
l’ignorance, lorsque force de zele et de soultfrance VOUS la
lumiere de la verite et de la SCICHCE, lorsque Vec iNe sollicitude aftectueuse

VOUS peneire des regles de la periection, est-ce Qque ous formepPasdans entrailles Ö plutöt dans la maniere d’une mere
D’ailleurs est ’un d’entre VOUS que l’Epoux dit Voic  1 ta mere 28)

Ce ro.  le maternel, Marie l’excerca urtout taveur des Apötres
et C  est point SUr lequel Philippe beaucoup insıste. On le
comprend ailleurs. Dans ordre apostolique, celu:; de

25} Lui-meme reserve la gräce la titre de mere de nOos ämes, En expliquantle texte : Una est malrı!i Sude, i}l ecrit  r !Ina est Maria] i gitur marı quia
mater gratia primam 71SCa est habere similem nec secundam. explique
ensuite qQue la gräce, la Vierge Marie, est la fois vierge el mere
Virginum cognitione provida praelegit, ipsam \Mariam| materno Ttectu suscepilt
misericorditer et collegit. 262

26) Sponsus Fiat virginem SI Jjungens quodam modo oedere conjugali.
vel Der Pam enerans spirituales Filios efticacia spiritali ıf fam Tie guam Ha

gaudeat Iructu 07 sobole Filiali. 108
27) Dependet autem Christi aro Carnızıs DAaSsSsiO lignum CTUCIS, culparum

abolitio, noctis fuSa, tutum constfantia, Fiducia praemiorum 271
28) uade Cu: pariendi INMOTe de tenebris ignoranftıae VvOoOS educo, CH studio

ei /abore ad Iumen vertitatis ef scıentiae DOS perduco, C pertfectioribus vivendi
regulis a}tectuosa sollicitudine VOS informo, quid nisi matrıs 1CO INe1s Visceribus
vel MAagis moribus DVOoOS conformo. E1 quidem un vobis Sponsus dicit Ccce
Mater ua 129
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Premontre Linfluence de la Vierge SUr les apotres imposaıt la
meditation et la devotion est POUr les apotres ‚AU effet que
Marie SUFrVeECu L ascension de Seigneur

Son exemple et doctrine leur ont $ Car Par elle le bon ordre de la
vie s est maıntenu dans la discipline des 29] est le So1n de Jean
quı est contie DD la Vierge Marie, INaılıs le ou! des autres n est pas exclu
Une raıson tres ne de Marquer le mvystere le taıt attrıbuer specialement

ı’un des apötres, INals ela indique il est necessaıiıre tOUS
n es pPas Jean tout seul quı recoıt la Vierge el L entoure de veneration, n est
pDas Jean tout seul que la Vierge embrasse de toute L’affection de sollicitude
devouege Elle les aıme tous, elle tient D O2r de rendre utile LOUS, de
leur donner doectrine de valeur et praticable POUFr tOus 30)
Personne ULV' la Vierge plus familierement FECu pPar SO  v
intermediaire unNne COMNNaılsSssance plus complete du Christ Que les Apötres qQquı
Oont ecu avec elle, avant et apres la PasSsSıon du Christ et ont entendu souvent
d’elle le mvystere de I’Incarnation du Verbe 31)

Cette sollicitude s etendra du reste leurs Su}  TS << est
Dar l’exemple et les meriıtes de la Vierge aque les Apötres et leurs
SU):  TS crojent Lrouve 1a graäce 22 32) He plus loin
ENCOTE, elle s etend tOUSs les chretiens. ela vient de la place
OTrSs de PAalr quOCCUDE Marie ans le mystique du Christ,
est 1a place du col, dessous de la tete et dessus des
membres

Elle se trouve inferieure au Christ INaıs de telle tacon elle oıt indubita-
blement dessus des membres Elle semble tenır le milieu entre la tete el le
OT’D: el les tils de 1’epoux tiennent 1’epoux que Dar l’intermediaire de la
mere, Que l’epouse 4  O soıt presente, et &  & est notre bien tre unıs E epoux]

elle soiıt absente et les membres peuvent plus teniır la tete. Mere et
servante de V’epoux, notre imperatrıce LOUS, elle S unıt alors que nNOUS

29) Exemplum Viginis profuif et doctrina dum per ea inter illos rdo vaılae
viguif disciplina 168

30} Cum... oannis Ura malirı Virgini commendatur, aliorum sollicitudo ab
nOon relegatur, sed quod cert: aux.: myster1z Ü specialius assignatur, mnz-

bus generaliter necessarıum designatur. Nec E3 REl solus JSoannes Mariam
Susc{pit, suscepfam vyeneratur, Ne  e solum oannem Virgo aftectu devotae solli-
Ccitudinis amplexataur ; sed diligens, omnibus studet utilem praebere,
doctrinam Pradecıpuam imitabilem omnibus exhibere 143

31) Nulli quippe eamdem Virginem Familiarius unf secut: vel mediante
Sponsi not:tıam plenius assecut: qQuam Apostoli Guz ante et post Christ: PasSSıonem
CH diutius Conversalti ab LDSC Ffrequentius audierunt Verbi mysterium ar -
atı 120

32} Exemplo quidem et merıitfe Virginis Apostoli et SucCessores credunt
gratiam accCepiSsse 121



106 Potif Praem.

etions disperses et cette mediatrice Dulssante et efticace NOUS retient dans
T’union 33},

Dans lexercice de ce mediation Marie SsSes preferes hes
pecheurs d’abord les Valncus de 1a Iutte DOUF laquelle elle inter-
cede afın de les reconcilier SonN tils ; les tentes Qu1 taute de
precaution de force sont PreS de succomber et auxquels elle tend
Letendard triıomphal Enftin les malheureux 34) Philippe

experience
eprouve que J avance Sous la d’un jugemen div:  1n, les ils

de inere ont combattu contre InNnO01 35] Ceux du dehors m epargnaiıen Les
auftres, que regardais 1es8 PrODTES entrailles, ont accable La tristesse
- auraıt ILieNe ae! la mort S1 la Viergde n avaıt daigne etendre la INnNaın oute
häte pour Elle vraıment assıste 36)

Une INeTrTe est le premier mailitre de SOoON entant Philippe de Bonne-
Esperance revient AVEC insıstance La Vierge Marie est notre
maitresse de Prıiere et de contemplation,

Elle-meme ete oute V1 une contemplative, He Das
les VCUX obscureis Da } ignorance, AÄAvant que } Ange vınt
elle, le Seigneur eiar elle AÄussi J’ange Ia trouve il Das SUr
Ia place publique ans les rucecs dans tes tetes  E< et ans les danses
Bien selon notre auteur i} la trouve DAS retenue Par le
fuseau J ’aıguille, le cardaoir, Ia laine le lin, qu1ı1 est

33) Denique 1DSa est qguae ınvenılur Christo Capıfı SIC subesse uf no  — Sit
dubium reliquo e COFrporız Superesse eft LDSC inter cCapu ef COTrDUS videtur
locum medium obtinere nec ad SPOoNSUM Fild Sponsi possunf 7151 Matre media
Dervenıre Praesente 1DSa nobis Sponsa bonum est adhaerere, absente ero NO  >

possunt membra cCapiıtı cohaerere... Sponsi malfer et ncilla. nostra OTNMEUTN

imperatrix, disjunctos Jungift, junctos retfinef, pofens et elficax mediatrix. 147
34) Voir urtout 216 et 269 Passim.
35) Tandis que Philippe etait TIEUr de Bonne-Esperance, i} avaıt ecriıt

saınt Bernard pour le de dans ce€e‘ eglise chanoine profes
qUı 1 avaiıt abandonnee POour le monastere de Clairvaux Le saınt laissa la
lettre Salls repONSe (Quelques religieux jaloux du TICUr, protiiterent de ce
cırconstance POUTr repandre SUTr SO  v compte des insınuations malveillantes
SOUpcOoNs calomnies, procedes odieux parvınrent le taıre exiler de Bonne-
Esperance eXPOSa la siıtuation sSes protectieurs, le pape Kugene HI et
Barthelemy, eveque de Laon, PU1S i} attendit dans la priere et le <  Ya Les
autorites n eurent DAas intervenir Les eYTiNeMMis de Philippe s etajent rendus
51 odieux que le TIeCUr tut rappele Bientöt D i} tut elu abbe POUr
succeder bienheureux (Odon premı1er prelat de Bonne Esperance

36) Expertus SsSu quod aiO Cum divino perurgente Judicio Filii MatfFrıs MmMedge

contra pugnaverunft C caeftferis parcentibus 17 HOS mea credebam VISCCEFa
Iaeserunt... Med LDSIUS maest:tia cogerei deperire, SI NO  > mr dignaretur

exfenta Manı C1HUuSs subvenire Astitit Tla iht 269
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esclave il 1a oıt pas OcCcupee tisser mMais tout adonnee
loisir. otium) ravaiıl (negotium) spirituel appliquee
au  54 KReritures POUF les comprendre He demeure ans le COTDS,

eHe oublie les SOUCIS, SOoONMals etirangere AuU.  b choses du
intelligence Sere1ine est ans la contemplation elle est
portee ans ravıssemen paisible et possede la JO1€ Sans

des choses d’en bas trouvant SO  [an ans eHNe
souhaite avant tout atteindre 37)

Cependant S1 haute que so1t contemplation elle Das
SUr la terre L essence divine. Ce est Das le peche qu1 Ven tenaıt
elo1gnee, 1HNa1ls simplement 1a muraille du 38)

Cette contemplation 1a Vierge la sarde pas jalousement eHe
tait elle-meme gouter Ses enfants., Alors leur CO2UTF rejouit

* il eia1 abreuve de V1n He taıt 61 ien connaitre que
CeiuxX Qu1 ont FECu don peuvent DAasS etre Sails J O1€ 39)

Le prelat de Bonne-Esperance conclut souvent SO  $ instruction
rappelant les truits de la devotion ä la saınte Vierge

Qui d’entre ous lorsqu il n Marie, lorsqu il entend parler d’elle,
rejouit pas devotieusement n’applaudit pPas Vec confiance, esperant trouver

le Fils apaıse et misericordieux al qu 1l entourer la Mere d’une
sainte reverence 40) Que de monasteres aujourd’hui dans tout ]’univers
gloritient *etre garantıs par le patronage de cette Vierge et de 'OIr leurs
eglises ardees Dar douce sollicitude 41) !

En adressant SeCs treres de Notre Dame de Bonne-Esperance
Pour i1en dire des autres INes treres, est que notre monastere pas

ete reunı ’ honneur de ce Vierge Eist que lHieu et ce eglise ont
pas ete dedies SOI} NO 42]

37} 107 Passim
38} 76,
39} 272 Ces suavıtes que la celeste maiılitresse de rıcre tait goüter Q

ses disciples, il taut ajouter L illumination doectrinale
M ysteria dicimus... ab 1DSa et Der PSC nobis SUFSUuM aspicientibus elucere

Et plus loin Nescientibus Virginem Scripturae facies est obscura 215
40} UuIs vestrum CH e7]us recoalit T, vel CH etam audit

devotione NO  — aggaudet devoto obsequio applaudit _ Sperans e7Jus Filium
placabilem et propitium S71 maltrem potuerit digna reverentia Prdeire

132,
41) Quaniti hodie per univLversUuUm orbem conventus gaudent hujus Virginis

natrocinio mMuniF.1 eft eOFTurmn ecclesias raia ejus sollicitudine custodiri. 13
42) U+4 autem de altis faceam 'ratres, numquid NO  —. iste Conventus noster

honore hujus Virginis congregatur ot eJ]us NOMINEeE locus iste of ecclesia dedi-
catur
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La doctrine ariale de Philippe, dirons»nous DOUTFr finir‚ est i1N-

complete Sans doute, erronee meme &@ qui touche la sanctiti-
cation de la saınte Vierge, tribut payve l’opinion de SonNn epoque,

unNne elaboration inachevee des doctrines de la Redemption et du
peC  he originel, L’autorite de DIEUX et savants personnages, ma1s
les quelques passages uu OUS n acceptons plus, doivent
Das OUuUSs taire oublier L’ensemble. Les 1  d  ees de Philippe SUTr la
Vierge Marie sSont tres elevees, tres SUAVES, OUuSs ajouterons, tres
modernes des preoccupations qu elles refletent touchant le
röle de la sainte Vierge ans le salut des ames, Elles sont urtout
representatives de la devotion marıiale de 1NOs peres la devotion
de l’antiauite chretienne s’etait adressege urtout l’auguste Reine
du ciel et de la erre, la toute-saıinte l’appelait
Orient, "orante qQu1 les Tras leves d’interceder DOUFTF le
monde. C4 AÄAvec les ordres NOUVCQUX, cisterciens, remontres, char-
LIreuxX, ecrit Vernet ans bel ouvrage SUT la spiritualite me-
dievale, le ton change 22 43) Marie CesSse pas d’etre consideree

reine ma1ıs L’aime une SOR2UT, unNne mere,
comme &< la mere de misericorde N selon l’expression du Salve
Regina. L’ouvre de Philippe de Bonne-Esperance illustre magn1-
tHoguement ce evolution de la doctrine chretienne.,

Mondaye. Ir Franc;oig Praem.

43) Vernet, Le Spiritualite medievale. Paris, 1929,
44} peut etre utile de le taıre eCIHATYUECT cette annee 9038 in les theolo-

giens trancais etudient specialement la royaute de Marie. ‚Philippe la rappelle
expliquant le Veni coronaberis du Cantique 08 ıIn sede resia CL tilio

mater in gloria Coronerts... uft insignidus regiis DrO meritf:s honoretur, 219
Mais l Nn Y insıiste PasS,


